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Résumé :   Alors qu’aucune occupation solutréenne n’était connue dans le Massif central français, un gisement 

de bord d’Allier a livré, en 2003, des vestiges qui témoignent de la présence des Solutréens autour 

de 19.500 BP dans cette partie septentrionale. C’est sur le site des Petits Guinards (Creuzier-le-

vieux, Allier) qu’au moins trois pièces lithiques caractéristiques du Solutréen ont été identiiées 
au sein d’un assemblage à forte composante lamellaire, typique d’un Magdalénien stricto sensu. Il 

s’agit d’éclats de façonnage de petites pièces foliacées qui portent des stigmates caractéristiques du 

schéma opératoire bifacial spéciique au Solutréen. Le fait qu’ils se situaient dans le même secteur 
du site et qu’ils soient les seuls à provenir d’un silex allochtone à grain in différent de celui utilisé 
pour fabriquer le reste de l’industrie magdalénienne, renforce leur particularité. La présence, à cet 
endroit, de groupes solutréens, que les dates radiocarbone situent autour de 19.500 BP, soulève la 

question de la visibilité des Solutréens à l’échelle du Massif et conirme l’importance de ce secteur 
septentrional dans la compréhension de la mobilité et de l’économie des groupes qui se déplaçaient 

sur un vaste espace.

Abstract:  No	solutrean	settlement	was	known	 in	 the	French	Massif	 central	until	a	 site	 located	along	 the	
Allier	 river	 has	 yielded,	 in	 2003,	 archaeological	 records	 which	 demonstrated	 that	 Solutrean	
people	were	living	in	that	region,	around	19,500	BP,	at	least	in	its	Northern	part.	Indeed,	at	Les	
Petits	Guinards	site	(Creuzier-le-vieux,	Allier),	at	least	three	Solutrean	typical	pieces	have	been	
identiied	among	a	lithic	assemblage	dominated	by	a	bladelet	core	production	sequence,	typical	
of	 the	Magdalenian	stricto	sensu.	These	are	shaping	lakes	of	 little	 foliate	pieces	 that	wear	 the	
features	of	the	bifacial	schéma	opératoire	typical	of	the	Solutrean.	The	fact	that	they	come	from	
the	same	part	of	the	site	and	belong	to	a	ine-textured	allochoneous	lint	that	is	different	from	the	
one	used	 to	produce	Magdalenian	 industry,	makes	 their	 speciicity	 stronger.	The	 identiication,	
at	 this	place,	of	Solutrean	groups,	around	19,500	BP,	gives	rise	to	the	question	of	 the	visibility	
of	Solutrean	groups	at	 the	scale	of	 the	French	Massif	central	and	conirms	how	important	 this	
Northern	area	is	if	we	want	to	understand	the	settlement/mobility	and	economic	patterns	of	the	
groups	who	exploited	resources	inside	a	large	territory.

Premières traces des solutréens
dans le massif central français

First solutrean evidence in the French MassiF central

Laure Fontana, Thierry Aubry, Miguel Almeida, François-Xavier Chauvière,
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introduction

La plupart des sites solutréens français ont été iden-

tiiés au sud de la Loire, à l’ouest et au nord-ouest du 
Massif central. Si de rares sites localisés au nord (Bas-

sin parisien) et à l’est (Bassin de la Saône) de la Loire 
justiient la limite actuelle septentrionale du Solutréen 
français, aucune trace d’occupation solutréenne n’avait 

encore été signalée dans le Massif central. Il semblait 

admis que les Solutréens n’avaient pas fréquenté cette 

zone généralement considérée comme inhospitalière, 

peut-être plus encore que le Bassin parisien ou l’Est 
de la France. L’identiication du Solutréen dans le 
Massif central ne constituait pas une de nos priorités 

de recherche et la découverte de vestiges solutréens 

dans le nord de cette région est tout à fait fortuite. En 
revanche, les investigations dans la région septentrio-

nale du Massif central correspondaient à une problé-

matique particulière liée à l’économie et à la mobilité 

des groupes magdaléniens (Chauvière, Fontana 2005, 

Chauvière, Fontana sous presse, Fontana et	al. 2003, 

Fontana et	al. 2009). C’est la localisation du site des 

Petits Guinards dans le département de l’Allier à proxi-

mité de Vichy, ainsi que les résultats de sondages réalisés 

en 2002 qui nous ont décidés d’entreprendre la fouille des 

niveaux supposés intégralement magdaléniens.

Le fait d’avoir mis en évidence les témoins d’une 
présence solutréenne, de surcroît à cet endroit, néces-

site que l’on s’interroge sur les implications d’une 

telle découverte, à l’échelle du peuplement solutréen 

français et à l’échelle du Paléolithique supérieur du 

Massif central.

1. les Petits Guinards et les témoins d’occuPa-
tions maGdaléniennes

La présence de ce site localisé en bord d’Allier, sur 
la commune de Creuzier-le-vieux, à quelques kilo-

mètres au nord de Vichy (Fig. 1), est connue depuis 
1981 grâce à des ramassages effectués dans le talus 

d’une route départementale (D 258) lors d’importants 

travaux de stabilisation (Daugas 1982, Magoga 1985, 
Mazière 1982, 1984, 1986). il se situe au pied d’un 
versant à forte pente et à la topographie particulière 

marquée par la présence de buttes de taille variable 

attribuées, d’après la notice de la carte géologique, à 

des coulées de soliluxion (carte géologique de Vichy). 
Localiser précisément ce site et déinir son étendue 
constituait une des nos priorités en raison de sa posi-

tion géographique septentrionale, du grand nombre de 

vestiges organiques conservés (notamment les bois de 

renne) et d’une date, anciennement réalisée, de (Ly 
2737) 17.420 +/- 330 BP (Mazière 1982, 1984) qui 

semblait a priori peu iable au regard de l’industrie 
lithique, attribuable à un Magdalénien “ classique ”. 

Il est apparu rapidement que nous ne fouillions pas 

un site de plein air mais une loupe de glissement qui 

provenait du remplissage d’un abri sous roche, loca-

lisé en haut du versant et dont il ne subsistait qu’un 

afleurement calcaire sur une vingtaine de mètres de 
large. L’étude préliminaire de Farid Sellami, réalisée à 
partir de sondages profonds effectués entre la position 

initiale de l’abri et la localisation actuelle de la loupe, 

tendait à montrer que la désagrégation et l’évolution de 

la paroi calcaire avaient entraîné son recul progressif 

et que le plan de glissement se situant en profondeur, 

les formations pédologiques s’étaient déplacées sur la 

pente sans remaniement sédimentaire majeur. C’est 

pourquoi, en dépit de sa position secondaire, nous 

Fig. 1 : Localisation du site.

Fig. 1 : Site location.

Fig. 2 : Coupe stratigraphique Sud.

Fig. 2: Southern stratigraphic view.
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avons fouillé intégralement ce dépôt (20 m2) dont la 

stratigraphie semblait globalement préservée (Fig. 2).
L’emballage sédimentaire du niveau archéologique 

correspond à des limons sableux bruns et brun-jaune 

(couches 3 et 4) avec inclusion de blocs calcaires de 

toutes tailles. Aucune différenciation sédimentaire n’a 

permis de distinguer différentes couches au sein du 

niveau archéologique et le nombre des blocs calcaires 

ainsi que la taille de certains d’entre eux ont été une 

entrave à la conservation d’une stratigraphie ine. il 
est important de connaître ce contexte et ses implica-

tions en termes d’interprétation des unités lithostrati-

graphiques et archéologiques des vestiges.

Les nombreux vestiges identiiés ont immédiate-

ment conirmé que des groupes magdaléniens avaient 

séjourné à cet endroit. En effet, l’industrie lithique 
(1986 pièces auxquelles s’ajoutent environ 3 000 mi-
cro-esquilles) est caractérisée par la part prédominante 

de la production lamellaire, destinée à la production de 

lamelles à dos (70 %, Fig. 3), les supports sélectionnés 
étant de très petites lamelles (3 à 4 mm de largeur). 

Les micro-lamelles à dos, qui présentent très souvent 
de petites retouches sur le bord opposé au dos (laté-

ralisé à droite), ont été obtenues essentiellement dans 

le cadre d’une production lamellaire autonome qui 

consistait à utiliser des éclats comme nucléus, selon un 

débitage unipolaire, précédé de la mise en forme d’une 

crête (Fig. 4). Leurs supports ont été débités et elles 
ont été fabriquées sur le site, principalement à partir 

d’un silex blond du Turonien inférieur qui représente 
à lui seul 80 % des matières premières de l’industrie 

lithique et qui provient d’afleurements des basses 
vallées de l’indre et du Cher (Fig. 5). À côté de ce 

Fig. 4 : Lamelles à dos.

Fig. 4: Retouched bladelets.

Fig. 5 : Localisation des gites d’approvisionnement en silex 

allochtone.

Fig. 5: Location of lints sources.

Fig. 3 : Industrie lithique.

Fig. 3: Lithic industry.
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silex allochtone d’excellente qualité, une quinzaine de 

types secondaires et tertiaires ont été identiiés, ce qui 
témoigne de la grande variété de matières premières 

lithiques. L’importance de la production lamellaire et 
la présence de quelques éléments scalènes évoquent la 

phase moyenne du Magdalénien.

Si l’exploitation des ressources animales corres-

pond à ce que l’on connaît dans le Massif central 

(Fontana sous presse, Fontana ce vol.) du point de 

vue de la chasse (renne et Cheval, Fig. 6), elle s’en 
distingue par le travail des matières dures d’origine 

animale, très bien documenté aux Petits Guinards 

(Chauvière et al. 2006, Chauvière, Fontana sous 

presse). L’os a servi à la confection de quelques objets 
perforants et tranchants (aiguilles à chas fragmentaires, 

poinçons, lissoir), de matrices à aiguilles signant la fa-

brication sur place des aiguilles (cf. Fig. 6). Trois élé-

ments de parure (dents et coquillage) ont été identiiés 
ainsi que les fragments d’un même objet façonné, en 
ivoire. Les très nombreux fragments de bois de renne 
sont, en grande majorité, des fragments bruts indéter-

minés de toutes dimensions, une trentaine d’entre eux 

portant des traces de façonnage ou de débitage. La 
présence de quelques baguettes brutes de débitage et 

de déchets de fabrication suggère la fabrication in situ 

d’une partie des pointes et baguettes demi-rondes alors 

que d’autres pièces, dont l’épaisseur de tissu compact 

est supérieure ou égale à 6 mm, ont été fabriquées ail-
leurs, comme c’est le cas pour deux préhampes de pro-

jectile (Chauvière, Fontana sous presse) et certaines 

pointes (Fontana, Chauvière 2009).

2. l’identification du solutréen

La première analyse des industries et des faunes re-

présentées aux petits Guinards tendait à identiier des 
occupations durant le Dryas ancien par des Magda-

léniens “ moyens ”, ce que conirma une partie des 
datations radiocarbone. néanmoins, si quatre d’entre 
elles se situaient effectivement entre 15.000 BP et 

13.800 BP, huit autres étaient comprises entre 15.700 

et 19.500 BP, alors qu’aucune pièce lithique caracté-

ristique d’un Magdalénien ancien, ou/et du Badegou-

lien (comme on en connaît non loin à La Contrée Vial-
let : vernet 1995, 1996) et du Solutréen n’avait été 
indiscutablement identiiée. pourtant, ces dates AMS, 
effectuées à partir de restes osseux d’origine anthro-

pique (Fontana et	 al. 2003 et inédit), conirmaient 
les premières conclusions de l’étude en cours des 

nombreux restes de micromammifères et d’oiseaux : 

la grande majorité des espèces reconnues traduit des 

conditions climatiques froides à très froides qui identi-

ient une période allant du maximum glaciaire au Dryas 
ancien inclus (M. Jeannet et C. Mourer-Chauviré, étude 

en cours). Ce problème d’identiication des industries se 
posait de façon aiguë pour le Solutréen jusqu’à ce que, 

parmi les restes d’industrie lithique, onze éclats particu-

liers soient isolés lors du tri des pièces, nécessaire à l’étude 

des matières premières siliceuses (Fig. 7) (Tabl. 2).
Il s’agit de pièces issues d’un silex de teinte brune à 

brun pâle à grain in, distinct du silex allochtone, plus 
translucide et homogène, qui a servi à confectionner 

la majorité de l’industrie lithique magdalénienne. Les 
éléments minéralogiques et paléontologiques recon-

nus lors d’un examen à la loupe binoculaire permettent 

d’identiier un micro-faciès homogène qui contient de 
rares éléments de la roche carbonatée originelle et 

aucun élément iguré détritique. on a identiié des spi-
cules monaxones et triaxones ainsi que des accumula-

tions de débris de bioclastes non déterminables et des 

oxydes de fer souvent ilamenteux. Aucune texture à 
pellets n’a été mise en évidence.

L’ensemble de ces éléments ne correspond pas à une 
formation dans un environnement carbonaté continen-

tal et témoigne plutôt d’un approvisionnement dans 

un environnement marin, sans qu’il soit cependant 

possible de proposer une origine géologique à partir 

du référentiel dont nous disposons pour la portion 

méridionale du Bassin parisien (aubry, Peyrouse, 
Walter 2004). L’hypothèse d’un approvisionnement 
à partir des sources du Turonien supérieur, comme son 
aspect aurait pu le laisser présager lors d’un premier 

tri macroscopique, peut être déinitivement écartée. 
il ne s’agit pas non plus de Turonien inférieur, à la 
différence de la majorité des pièces qui constituent 

l’ensemble magdalénien (cf. supra).

Fig. 6 : Taxons identiiés et matériaux osseux travaillés.
Fig. 6: Identiied taxa and worked bone materials.
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Trois de ces onze pièces sont des éclats de façon-

nage qui correspondent intégralement à la déinition 
de l’éclat solutréen (Walter et	 al. ce volume) (cf. 

Fig. 7). nous interprétons ces déchets comme prove-

nant du façonnage de petites pièces foliacées bifaciales 

(Fig. 9). ils portent tous des stigmates caractéristiques 
du schéma opératoire bifacial spéciique au Solutréen. 
Les stigmates observables sur la face ventrale et sur le 
talon montrent que les enlèvements ont été réalisés par 

percussion directe à l’aide d’un matériau tendre, pro-

bablement organique. Les faces supérieures des éclats 
portent les négatifs de petits enlèvements, adjacents au 

point d’impact, qui ont permis de le centrer et de le 

mettre en relief, le long du tranchant de la pièce et dans 

l’axe de l’enlèvement recherché. Le talon possède un 

douci qui témoigne d’une préparation par abrasion. 

huit autres éclats pourraient également correspondre à 
ce type de pièces mais, en raison de leur fragmentation 

ou de l’absence de l’un des stigmates, ils ne présentent 

pas tous les critères qui sont spéciiques au façonnage 
bifacial solutréen (Fig. 9). néanmoins, leur apparte-

nance au Solutréen est fort probable : la matière pre-

mière de ces huit autres est identique à celle des trois 

autres éclats en cela qu’elle est différente du silex du 

Turonien inférieur (majoritaire) qui n’a livré aucune 
pièce comportant un indice technologique solutréen.

L’identiication de pièces solutréennes conirme 
donc la qualité de la dernière série de datations, dates 

que d’aucuns avaient considéré comme aberrantes 

(Tabl. 1).

Fig. 7 : Reconstitution des opérations de préparation et diagnostic de la technique d’enlèvement à partir des 
caractères observés sur trois éclats de la série lithique des Petits Guinards.
Fig. 7: Preparation of the platform and technique diagnostic deduced from the Petit Guinards shaping lakes.

Tabl. 2 : 1 : Référence de fouille, 2 : état de fragmentation, p : fragment proximal, pm : partie distale manquante, pmd : éclat complet, 
md : partie proximale manquante, 3 : intégration dans une chaîne de façonnage, 4 : caractères permettant de reconstituer les opérations 
de préparation du talon, 5 : caractères des enlèvements et présence d’enlèvement opposés, 6 : observations, 7 : pièces présentant ou 
non l’ensemble des critères de classiication comme éclat solutréen.
Tabl. 2: 1 : Field reference, 2 : fragmentation, p : proximal fragment, pm : distal portion missing, pmd : complete , md : proximal part 
missing, 3 : operative scheme phasing, 4 : technical characteristic to reconstruct platform preparation, 5 : removal characteristics and 
presence of opposite removal, 6 : observations, 7 : pieces reveling all the criteria to be classiied as Solutrean lake.
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Si le type d’éclats identiiés, traduisant un façon-

nage de feuilles, associé à la date de 19.400 BP, range 

ces pièces dans ce que l’on a coutume de nommer le 

Solutréen récent, l’enjeu de cette découverte est plu-

tôt d’ordre chronologique, lié au peuplement des bas-

sins supérieurs de l’Allier et de la Loire entre 22 et 
18.000 Bp (Fig. 8). D’une part, elle comble un vide 
géographique dans la répartition des sites solutréens, 

entre le sud-ouest de la France et le nord-est (le Tri-
lobite et Solutré), tout en abaissant la limite sud du 

Solutréen dans ce secteur Allier-Loire. Seules deux 
trouvailles, au contexte imprécis, ont été signalées, 

plus au nord, sur la Loire (Volgu et neuzy), et la pré-

sence d’une éventuelle pièce solutréenne à Châtelper-

ron (à 50 km à l’est des Petits Guinards) n’est tou-

jours pas conirmée (zilhão et al. 2007). D’autre part, 

si cette découverte indique la présence de Solutréens 

dans le nord du Massif central, leur fréquentation de 

la Limagne et des hautes vallées n’est toujours pas 
attestée. L’hypothèse d’un climat trop sévère qui au-

rait empêché toute fréquentation humaine des hautes 
vallées durant le maximum glaciaire resterait-elle 

d’actualité ? L’analyse des dates absolues disponibles 
et des nouvelles dates livre deux informations. La pre-

mière est que si les Solutréens n’ont pas remonté les 

vallées du Massif, d’autres groupes l’ont fait. C’est ce 

qu’indiquent clairement les dates radiocarbone réali-

sées sur les niveaux protomagdaléniens des abris du 

rond (Fontana inédit) et du Blot, dans la haute vallée 

de l’Allier. Comprises entre 22.200 et 20.800 BP, elles 

Fig. 8 : Dates radiocarbone des sites du Massif central entre 24.000 et 18.000 BP.
Fig. 8: Radiocarbon dates from French Massif central sites between 24,000 and 18,000 BP.

Fig. 9 : Reconstitution des opérations de préparation et diagnostic de la technique d’enlèvement à partir des caractères observés sur 
trois éclats de la série lithique des Petits Guinards.
Fig. 9: Reconstitution of preparation procedures and diagnostic removal criteria from three lakes observed in the Petits Guinards lithic series.

Tabl. 1 : Datations radiocarbone des Petits Guinards situées entre 20.000 et 18.000 BP.
Tabl. 1: The Petits Guinards radiocarbon dates between 20,000 and 18,000 BP.
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témoignent de l’occupation de l’intérieur du Massif, à 

des altitudes de 400-500 m. Mais entre les dernières 

occupations identiiées comme protomagdaléniennes 
(20.800 BP) et les premiers niveaux badegouliens du 

même site et de Cottier (18.800 Bp), 2000 ans restent 
non documentés dans l’intérieur du Massif. Ceci si 

l’on décide que les deux dates du niveau III de Cottier 

publiées (LY 663-19.880 +/-520 Bp et Ly 720-21.100 
+/-600 Bp) sont aberrantes, aucune industrie anté-

rieure au Badegoulien reconnu n’ayant été identiiée 
(evin 1976, virMont 1976).

Si l’absence apparente d’occupations solutréennes 

dans l’intérieur du Massif correspondait à la réalité, 

cela signiierait que les Solutréens qui se sont arrêtés 
aux Petits Guinards vers 19.500 BP ne fréquentaient 

que le nord de l’Auvergne. De plus, on ignore si dans 

ce secteur nord, ils parcouraient également tout le sec-

teur de la Loire situé à la même latitude, comme les 
Gravettiens et les Magdaléniens (Vigne-Brun, Goutte-

roffat, rocher de la Caille).
L’hypothèse d’une fréquentation de l’intérieur du 

Massif, si elle n’est pas fondée sur les données ac-

tuelles, ne doit cependant pas être rejetée déinitive-

ment. En effet, les occupations solutréennes ne sont 
jamais, en France, d’importantes installations comme 
il en existe au Gravettien ou au Magdalénien et dans 

le Massif central, les occupations du Paléolithique 

supérieur ne fournissent jamais des quantités impor-

tantes de vestiges. Il faut donc s’attendre à ce que les 

traces des Solutréens auvergnats soient fugaces. Mais 

surtout, la nature des pièces identiiées aux petits 
Guinards pose la question du type de vestiges aban-

donnés et/ou récoltés et donc de leur identiication en 
tant que pièce solutréenne. En effet, il est possible que 
les Solutréens aient laissé sur le site uniquement des 

éclats, de façonnage en l’occurrence, et dans ce cas on 

comprend la dificulté à identiier leur présence dans 
d’autres sites si ce comportement fut récurrent voire 

systématique, lié à un type d’occupation particulier et 

peut-être aussi à la gestion du silex Crétacé.

conclusions

La présence des Solutréens aux petits Guinards mo-

diie-t-elle notre façon d’envisager le système éco-

nomique et la mobilité des chasseurs-cueilleurs du 

Massif central au paléolithique supérieur ? une des 
hypothèses envisagées à partir de l’analyse des don-

nées relatives à la saisonnalité des chasses est la fré-

quentation (majoritairement voire exclusivement) 

saisonnière du Massif central par des groupes passant 

la saison froide dans la région plus septentrionale 

d’approvisionnement en silex du Turonien inférieur 
(Fontana 2003 et sous presse, Fontana et al. 2009, 

Fontana 2012). Le fait de ne pas avoir pu individuali-

ser une couche solutréenne à la base des dépôts dépla-

cés en masse nous interdit de faire la part des restes 

fauniques qui proviennent de l’occupation solutréenne 

et donc d’obtenir les données relatives à la saison de 

chasse et à l’exploitation éventuelle du renne. En re-

vanche, il est un élément qui distingue le Solutréen des 

Petits Guinards, c’est l’utilisation d’un silex allochtone 

différent du silex du Turonien inférieur probablement 
issu des afleurements de la vallée du Cher, choisi par 
les Gravettiens et les Magdaléniens du Massif cen-

tral. Que ce choix soit relatif à l’accessibilité des 

sources ou à d’autres facteurs, il témoigne d’une petite 

différence. Mais elle s’accompagne d’une similitude 

importante. En effet, si les éclats solutréens identi-
iés sont représentatifs de ce qui fut laissé sur place, 
alors on sait que leurs auteurs ont pratiqué le façon-

nage de feuilles probablement préformées ailleurs. 

Ceci rappelle les pratiques observées dans l’industrie 

lithique et l’industrie en matières dures animales des 

occupations magdaléniennes (cf. supra et Chauvière 

et	 al. 2006). De la même façon, même si les éclats 
solutréens sont issus d’un silex allochtone différent 

de celui identiié pour les pièces magdaléniennes, il 
provient bien, lui aussi d’un étage du Crétacé du Bas-

sin parisien. Il est donc probable que la provenance du 

ou des groupes solutréens qui se sont arrêtés aux petits 
Guinards soit identique à celle des groupes magdalé-

niens. Savoir si ces groupes ont fréquenté uniquement 

cette partie septentrionale du Massif central ou bien 

s’ils ont, comme antérieurement les Gravettiens et 

ultérieurement les Magdaléniens, pénétré le Massif, est 

désormais une priorité.
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